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Marguerite Yourcenar (1903-1987) 
et les essais



Problématique

 Si chaque langue construit un monde comment peut-on s’approprier 
l’univers d’autrui ? 



Objectifs

 Identifier la matière de la traduction : les mots ou les sens

 Analyser les enjeux de la traduction

 Examiner les périls courus par les traducteurs littéraires 



Méthodes

 une approche systémique qui respecte les textes à analyser ; 

 l’appel aux concepts forgés par différentes théories de la traduction ;

 des instruments méthodologiques empruntés à la critique littéraire, 
aux études culturelles, au comparatisme, à la traductologie.
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Traduire

 « Comprendre c’est traduire ». (George Steiner)

 « […] la communication est une traduction. Etudier la traduction, 
c’est étudier le langage ». (G. Steiner, p. 56)

 « dire presque la même chose ». (Umberto Eco) : « construire un  
double du système textuel » (Eco, p. 16)



La traduction et le langage

 « Chacun d’entre nous est né au monde dès qu’il s’est éveillé à sa langue maternelle ». 
(Resweber, p. 18) 

 « Je ne renie pas mon patrimoine familial, je connais mes sources, mais comme l’empereur 
Hadrien, mon bel accompagnateur, je pense que le vrai lieu de naissance est celui sur 
lequel on porte un premier regard intelligent sur le monde. Ma première patrie fut une 
bibliothèque, tous mes ancêtres sont des livres, mes géniteurs des écrivains... jusqu’à 
Mishima qui complète aujourd’hui mon arbre généalogique ». (Yourcenar en dialogue avec 
Jacques Chancel)



La traduction littéraire

 une place marginale dans l’histoire littéraire (cf. Steiner) 

 nécessaire (cf. W. Humboldt)

 rayonnement dans l’espace : atteindre l’universel

       Ex. Marguerite Yourcenar

 établir la continuité de la mémoire culturelle

 hommage aux traducteurs : mentionner leur nom



La traduction littéraire

 négociation (cf. U. Eco) : l’intention du texte 

 traduire vs. écrire (Marguerite Yourcenar) 

 traduire : racheter ses dettes (Marguerite Yourcenar et Hortense Flexner)

  pause créative

 traduire une civilisation avant de traduire un texte



Les périls de la traduction littéraire

 la langue ordinaire vs. la langue magique ou artificielle (Steiner)

 « Un texte est toujours pris dans l’épaisseur d’une période historique donnée ; 
il jouit de ce que les linguistes appellent structure diachronique. Lire 
pleinement, c’est restituer le vif des valeurs et des intentions où se meut la parole 
effective ». (Steiner, p. 34) 



Les périls de la traduction littéraire

 l’étrangeté vs. l’étranger (W. Humboldt)

 le mot-à-mot ou la sous-traduction (Nicolas  Froeliger)

 traduire une partie de l’œuvre : image incomplète de l’écrivain (Marguerite 
Yourcenar)



Portrait du traducteur

 « quelqu’un qui a consciemment appris à parler couramment une seconde 
langue ». (Steiner, p. 120)

 « l’intuition heureuse » : la clarté et la facilité (W. Humdoldt)

 « dialogue herméneutique » (Gadamer)

 empathie et affinité (Marguerite Yourcenar)

 médiateur culturel 



Conclusion 

 La traduction littéraire : exercice d’amitié littéraire, exercice d’apprentissage des 
techniques littéraires d’autrui ou exercice d’identification

 La traduction littéraire : portrait en différé 

 Assurer le dialogue entre les cultures et les époques 



Je vous remercie de votre aimable gentillesse ! 
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